
Notre perception des enjeux

Energie propre, verte, recyclage, pollution, émission de CO2, transition, upcycling,

consommation, tri des déchets,....concernant notre rapport au climat, les mots-

clés propres au jargon liés au développement durable apparaissent très vite, et

donnent à voir une connaissance fine et partagée des enjeux climatiques.

De manière unanime, nous soulignons une forme d’accélération du
dérèglement climatique, avec une impression partagée qu’il soit subitement

palpable au quotidien, notamment au travers des nombreux phénomènes

météorologiques qui ont eu lieu partout au cours des derniers mois. L’effet sur la

biodiversité, dans notre environnement proche et un déséquilibre inter-espèces

sont également manifestes.

Cette dégradation d'une manière brutale de l'écosystème, et la perception

d’un processus en accélération et d’une forme de précarité climatique pouvant

entraîner des changements brusques sont accentués par le sentiment qu’y

compris la sphère scientifique est dépassée (publication nouveaux rapports

scientifiques).

Nous prenons conscience d’un effet perceptible à l’échelle humaine, avec les

corps qui n’arrivent pas à s’habituer assez vite et qui subissent, engendrant des

problématiques en termes de santé. Les relations humaines sont aussi mises à

mal, avec un sujet climatique pouvant entraîner de la discorde de manière

récurrente avec des proches, notamment par la difficulté à discerner le vrai du

faux vis-à-vis de ce sujet clivant.
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Nos débats

L’aspect indissociable de l’urgence climatique avec d’autres priorités
économiques et sociales a très vite été souligné par certains d’entre nous et a

donné lieu à des débats autour du déséquilibre possible entre actions
individuelles citoyennes et actions contraignantes et massives sur des
grands acteurs du monde économique. Le citoyen lambda n’est pas le

principal responsable de la situation environnementale et l’effort doit aussi venir

de l’incitation des entreprises à faire leur part tout en sensibilisant à devenir des

consom'acteurs. 

L’impact négatif que nous avons longuement débattu entre nous, concerne la

dimension générationnelle, avec ce poids qui repose sur notre génération de
se sentir quasiment forcée d’intervenir sur un phénomène dont on ne se sent

pas responsables. D’autant plus qu’une forme de paradoxe sociétal s’est

installée avec notre génération qui se doit d’agir et de se sentir responsable - et

possède d’ailleurs des poches d’optimistes ici et là - mais qui fait face à des

générations précédentes défaitistes sur la réalité d’une force d’action
citoyenne. Ce pessimisme ambiant est pesant et constitue un cercle vicieux qui

empêchent de fait l’action, y compris chez des jeunes impliqués sur la question

environnementale qui se sentent impuissants à pouvoir réellement faire bouger

les choses à leur échelle. C’est donc un effet collatéral secondaire du
changement climatique, qui favorise un sentiment de frustration chez
notre jeune génération, et fait de nous des victimes et des témoins sans
capacité d'action.



Notre perception des actions à mener

le petit pas possible pour tous, par la sensibilisation de ses proches, la

limitation d’achat qui nuisent à l’environnement et autres gestes quotidiens

individuelles qui restent importants

l’engagement auprès d’associations locales qui commencent à se fédérer

partout pour avoir des impacts plus significatifs

l’action du monde politique pour accompagner et donner les moyens du

changement aux classes populaires ( mouvement des gilets jaunes révélateur)

mais aussi imposer et guider les acteurs économiques 

La sphère médiatique participe à ce sentiment général en ne donnant pas assez à

voir d’actions innovantes qui nous permettent de nous engager et pourrait aider

à agir pour le climat que nous considérons majoritairement comme une urgence.

En termes d’actions possibles, 3 grandes échelles ont été abordées:

en premier lieu  autour du vécu des jeunes présents, et de leur rapport au climat, à
l'écologie, l'environnement au sens large à travers l’association de mots-clefs.
puis des impacts négatifs du changement climatique sur eux et leurs cercles de
proximité immédiate (environnement amical, familial, de travail,...)
et enfin en abordant les actions qui contrent les impacts négatifs liés au
changement climatique.

Au cours du mois d’octobre 2021, 2 ateliers d’intelligence collective menés en distanciel
ont réuni une vingtaine de jeunes qui ont échangés sur leurs ressentis respectifs vis à vis
des questions climatiques. 
Nous avions décidé avec 2 jeunes participants aux précédents ateliers qui étaient en
charge de l’animation, de traiter de la question large du climat à travers 3 axes :
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